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La a Callitris quadrivalvis » Vent. 
nueva para la flora de 

Europa. 

Con el fin de tomar el vapor que 
debia conducirme à Huelva, pasé 
este mes de Mayo à Cartagena ; 
Y el Sr . Jiménez me mostró las 
plantas recojidas últimamente y 
que yo no conocía. Fui muy agra
dablemente sorprendido al notar 
algunas espe
cies que no se 
considera b an 
vecinas de la 
Península, co
mo les Scilla 
obtusifolia, 
P o i r . (nueva 
para España. 
Véase Socie
dad aragonesa 
de ciencias na
turales, tomo 
II , no. 8, Mar
zo 1902, ejem
plares con ho
jas ; Merende
rà fili folia 
Cennb., admi- Ca l l i t r i s quadr 

tida con duda 
entre las plantas españolas y hoy 
demostrada su existencia ; pero 
sobre todo, la Callitris quadrival
vis, por su inesperada presencia, 
me llamo la atención. 

Y o la considero realmente espon
tanea y como restos de una vege
tación antiquísima. 

E l Sr . Jiménez me dice lo si
guiente : « Este árbol », que va à 
desaparecer prompto de esta flora, 
es sumamente raro, pues como 

O C T O B R E - N O V E M B R E . 

Le «Callitris quadrivalvis» Vent, 
nouveau pour la flore 

d'Europe. 

Afin de prendre le vapeur qui 
devait me conduire à Huelva, je 
passai ce mois de Mai à Carthagène 
et M. Jimenez me montra les plan
tes récoltées dernièrement et que 
je ne connaissais pas. J e fus très 
agréablement surpris de noter quel

ques espèces 
qui ne se con
sidéraient pas 
comme habi
tant la Pénin
sule, comme le 
Seilla obtusifo-
lia, var. nou
velle pour l 'Es-
p a g n e . ( V o i r 
Société arago-
naise de scien
ces naturelles 
tome II , n° 8, 
Mars 1903) en 
e x e m p l a i r e s 
avec f e u i l l e s 
Merenderà fili-

alvis en place . folla Comb ? 
admise a v e c 

doute parmi les plantes espagnoles 
et dont l'existence est aujourd'hui 
démontrée, mais surtout le Calli
tris quadrivalvis, par sa présence 
inespérée appela mon attention. J e 
la considère réellement spontanée 
et comme le restant d'une végé
tation très ancienne. M . Jimenez 
me dit ce qui suit : « Cet arbre, qui 
va disparaître bientôt de cette flore, 
est excessivement rare, puisque, 
comme je vous le dis, je n'en ai vu 
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deje á V J solo he visto cinco ejem. 
piares en estas cercanías : todos en 
los montes. Hay un ejemplar en el 
« Coto Alquer ías », t res á la en
t rada del « Ba r r anco d e A v e n q u e » 
y uno en le « Per.ya del Águila ». 
Quiza haya en la sierra algún pie' 
mas, pero has ta hoy no he e n c o n 
t rado mas que los c i tados . Son 
estos a rboles de pequeña tal la . 
El del coto Alquer ías t end rá unos 
dos met ros de a l t u r a , los de 
Avenque son algo m a y o r e s , y el de 
la Penya del Águila es mas pe
q u e ñ o . 

Para que pueda V. formar juicio 
exacto incluyo una fotografía que 
hice el domingo , en la cual el 
amigo Ibanez sirve de t ipo de com
parac ión . 

CHARLES P A U . 

que cinq exemplai res dans ces e n 
virons , tous dans les m o n t a g n e s . 
11 y en a un exemplaire au Coto 
Alquerías, trois à l'entre'e du Bar
ranco de Avenque et un à la Penya 
de i'Agitila. Peut -ê t re il y en a- t- i l 
que lque pied dans la montagne , mais 
jusqu 'à présent je n'ai r encon t ré 
que ceux déjà c i t és . Ce sont des 
a rbres de pet i te ta i l le . Celui du 
Coto de Alquerías a env i ron deux 
mè t r e s de hau t eu r , ceux de Aven
que sont plus g rands et celui de 
la Penya de VÁguila est plus pe t i t . 
P o u r que vous puissiez vous en 
faire une idée exacte, j ' inc lus une 
p h o t o g r a p h i e que j 'a i faite d iman
che , dans laquelle l 'ami Ibanez ser t 
de point de compara i son . 

CHARLES P A U . 

C A T A L O G U E R A I S O N N É 

des plantes phanérogames et cryptogames indigènes 

Du bassin de la Haute-Ariège 

Par MM. H. Marcailhou-d'Ayméric et l'abbé A. Maroailhou-d'Aymério 

Notre Bulletin aura la bonne fortune de publier la suite de 

cet important travail des deux savants et intrépides frères, dont 

un seul, hélas ! poursui t la publication de ce remarquable monu

ment scientifique, fruit d'une grande expérience, de longues 

années d'études et de nombreuses , continuelles et persévérantes 

herborisat ions. 

L'œuvre entreprise est plus qu 'un catalogue. N'était l 'absence 

de description des espèces, ce serait une véritable et énorme 

F l o r e . Encore , à défaut des diagnoses d'espèces, y trouve-t-on 

une foule de notes crit iques extrêmement précieuses, qui 

prouvent que les auteurs ont su voir et observer, qu'ils ont su, 


